: Gta das les Gtsqut à 
ont éé longtemps mb rage 3" 
et que ls plus grands partis de nos 
Jour de l'An son’ arriréès irop tardipour: 
nous a-on« déridé de faire une vente à bo 


du 2 jusqu'au 26 janvier, 


| 20 


Marchandises Sèches, Hardes-faites, Four- 
rures, (Chaussures en feutre et en euir, Cla- 
ques, Mocassins, Gants et Mitaines, Ferron- 
uerie et Quincaillerie, Vaisselle, Fopooress 
(excepté le tabac, le sucre et le sel) un ma- 
guifique assortiment de Meubles 4 toute | Telephone: 
soite, prélart de 3 et 6 pieds de largeur gran- 
de variété de Tapis de uen Es. 
bles et ‘“Rugs” 


Aussi 10 par cent d'eseomple sur le Bois de Constraetion 
Bardeoux, Lattes, Portes et Fenêtres, Mon: 


lures de toutes sorter, 


Il nous est resté plasiurs rue 48 clous congés que nous 
vendons pour #2 65 le baril de 100 


Nous avons aussi un poèle te» DORE M RE resident k 
qu: neuf, À a coûté #40. . Mistnqagt. 4820.00 304 à Winnipeg 


N'oubliez pas que c'est une magnifique occasion que 
avez de vous choisir dans an asrortiment. de. 480,000 + des priè 


er avautageux. Les premiers arrivés ont toujours le premier] Canadian Northern Railway 
x 


Nous paierons le plus haut prix pour le beurre, les œufs, les Ho pm. 


77" Cars et les praux d- bœufs 


Cette vente exerptionnelle finira le 26 janvier exclusivement, 


car à partir d+c-tt» date, non: ser ns très oconpés à' faire notre in- Tosphene SH47. 
ventaire, alurs le 31, cast à dire le dernie: jonr de re notre | jours Bannin. D Does 
magasin sera fermé, afiu de nous permettre de faire l'inventaire ce 


ur-là. 
? Eu vous remerciant de l''ncouragement que vous nous avez 
toujours donné d ins le passé et vuus souhaitaut tons une bonne et 
heureuse nouvelle année, 


Je me souscris. 
VOTRI DEVOUE SERVITEUR, 


J. A. DECOSSE 


Cigares, Cigares,Cigares 


Cigarettes, Oigarettes, 
A TABAC 
E 


= 


x 3 
Es 
E 
S 
QUALITES, VARIÉTES, PRIX MODERES. 


J. B. LECLERC, 


\ LIQUEUR BN GROS 
Vos et 99, Que Damoulin + À - - SaintBonifae 


Librairies iQ 
M, Berck. | I. B, Eoroub. 


prix, à cause de 


SIROP ROUSSEA 


Satan ATap en 
1647 3 
Visité tous les Jos 2 rapuat de Si. 
D à: js rie 


Vous pouvez faire votre choix dsus nôtre immense assorti JS, LECOMTE, . LRCOMTE,| | 


titi à Lenriin 
Françaises du Manitoba 
Argent à Préter. 
197RUE LOMBARD - Winnipeg 


3 de.P. 819 } 


A.J. EL. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 


PT Aveave: d1: Portage Cet: Sud 
orné ai dt 


BLoc pu TRusr &: Loan 
ARGENT A PRETER--Pléceme: t dé fonds.prives 
Telephoue 334 


r,Z Puinan 


Ex Medecin et 


V-érvisla ques de 


à9am.2 à 4 p.m 
Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint. 


Bernier & Bernier, 


AVOCATS. 

(Argent à prêter sur hypothèque) 
Chambres 512-514, Bloc Mclniyre 
Rue pu Winnipeg. 

Tél. No. 2079 


Dr LE © LAB 


HEURES DE BUREAU 
To a ST. BONIFACE 


ee er 5 à Ja.m. 
16 ba 2 à 2e.m 
Dr Slater à pu. 


Phone 3908. 4avspuuouux, Phone 1245 
Visite tous les jours a l'Hopital St- Boniface 


Nos affaires dans les 
montres ont tellement 
augmenté que nous 
sommes obligés d'aug- 
menter notre personnel 
pour satisfaire le pu- 
 blie. 


THOS. J. PORTE Ltd. 


BIJOUTIERS 
{34 Bis Prissipals, Wianires Man 
On parle Français. 


Uu remède favori renferment 
des Expectorauts populaires du 
GOUDRON DE PIN 
et d'Huile de 
FOIB DE MORUE 


Bt ef 25 OR mis 8 18 Cu 
R. À. MORUER, 


CEE 1 
W. F.C. BRATHWAITE 
Pharmessiss Chimiste 
M ANOEL RMERRL, - - SI MITAU 
… — NT - 


” € SE ni — à 

: Ve or 

t nr ÿ 4 be ? 
+ : 


‘| neige amène avec elle toute une| bé, tombée comme les floco .s 


I RE Crea West Cr dre es 


qui du pe Importonrs de Premiers Choix 


CIGARES DE LA HAVANE 


DSi Lee He 
eo tn pad et les : 
s |Mysteriousem-nt quiile son Beau elel d'or, ont pro 


TABAC CANADIEN 
repas | PIPES DE TOUTES SORTES ET DE. 
TOUT PRIX 
Vendus en Gros et en Detail 


1 cpeqrase qu'elle pe DT de poètes d 
Uos a à gros empu les sentiers et: les chanté la neige; mais 
nd, à on = 


CRE nine à vel 
Quelque peut en! at marc ’Au- 
cmnare a 


pe soul juge couve en ZA queue éamtes Mecs BONS 1 AT GC # 


+0 œui | 
Une sub érangiique 4n loi jeux le nons gg tar Prague don Grange, Vente de sr 


Hit, pioyant le & sou devant cs pékeriss, | fessant notre iuhabileté à pad à # depui d'hiver àprix spéciaut, GRANDE REDUCTION | 

ssh ace montent re imitative en pr EN si ps | 

here confusément qué c'est leur Di ons que la suave simplicité d u Tue LAINE POUR ENFANTS BLOUSES BON MARCHE 
qui passe. ou re "" l'vers ra ne Dieu 8; rouges, | 


CHARLES LE GOFFIC, “Oh ” la neige, la belle neige ! | stat on mnt Ha 
rewplis-aut le ciel et couvrant là | ————— 
ss OA ; elle se LE à les pis TUQUES BLANCHE POUR ENFANTS | 


| JUPES DE DESSOUS 
diese Ste-Ceeile sur e 5 4 sol, sur la | | Paius tan en laine. blanches unies |! jupes de dessous en Satine noire, av 
sauts is que “ons st ant 


en ee Prix nie LES volants,et fini av Î n 
; elle danse, elle por me iavecun petit volant. 


Prix régulier %6c. et $1,00, Prix spécial 650" 
es pr me À onésiol Las se she, Pal Er pdlse) À cop COUVERTURE DE LAINE pu RRouoTION Dans LES Fouraune s 
Cécile, tenue le 10. janvier der | “Elle vole et caresse la joue | jammingenn ere feité de laine na, | Fous vendons le resto de nos fourrures à 
nier, les résolutions. suivantes | d'une belle dame, ir LL : pr 484, Pix Laman pres roi 4 ed er 

été adoptées unanim eut :| folätrant sur uos lèvres. Q —— tt À 

:. Proposé.par M. À. C. LaRiriè | fèige, descendant du le - du |! 
re secondé par M. A... Potvin, | ciel, pure comme : Les anges, douce || 
qu'un. vote de condoléances soit | comme l'amour ! 


Ua lot de b'ouses en Cashmirette, jolies 
leurs avec remplis sur le cage Prix 
wtier 81.00. Prix spécial 650 


ee 


de la mort de sasœur, survenue Comme: 18 se rassemblent | = 


‘ily a qneiques jours. paraissent rire eu volei ses 
; Qu' De copie a ve jets HA un re FU de . | Jos: Dallaire J. A. Charette Jean Daoust 
y" ET ils se chasseut, se narguent, L- Ébs : oué 
au journal ‘Le Manitoba” pour | iis s'empressent ! Dallaire, Charette 
publication. “Re Bern sg figure st & Daoust 
À ". tince 
LA NEIGE |chens avec un bond et : Fa jsp- i® | Merblantiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils a Gaz et de 
pement, happent les briliants Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur 


714 cristaux qui tourbiilonnent au- vo 

Jene sais podrquei on s'est|tour d'eux. La vilie est bruy- COUYREURS EN ARDOISES, ME 
toujours plu à représenter l'hiver ue et les cœurs ont des éians TAUX ET GRAVIERS 
comme la saison triste par excel- | d vie. Appareils Y k 
lence. Il w'y a pas de choses! “La rss enivrée img À par- ® Vapeur pour Buauderies et Cuisines 
lagubres. qu'on ne dise. de | tout. passants se salüvnt Negociants en Mélons à pour ; 
hi 2 fauèbres qu 44 ne | d'une parole gaie vu d'üue chau- Gaz, Eau et Vapuer, Tuyaux x 
fassesur son: compte Les en-|son. Les traineaux joyeux pas- en Fer, Plomb, P. ompes, Etc. 
fants seuls—qui jugent peut-être | sent, comme autant de méteores, 
plus juste, parce qu'iis sont |aveu da rapidité dé l'éciair;, qui | TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOÏBERTE POUR EDIFICES PUR: 108, 


moios sous l'influence des cir-|brilleut un moment pour dispa- x 

constauces étrangères, —trouvent | raître aux regards ; uu son-de FAR BGLISES ST COUVENTS UNE SPACLALITS 

l'hiver agréable, et l'appellent de | clochéttes, un bâtaucement, pas | ‘B de P, 14É 

tous leurs vœux. tout s’efface sur le bianc man- Tel. 3399 
Aussi, que , quels cris! teau de neige. — ST. BONIFACE, MAN. 


de bonheur, à remière chute] “Et cette nvige si pure, qui 
de neige ! Comme chaque flocon | tombe du cie!, est poartant fou- 

est. sainé avec enthousia-me, | lée, bruyés par des milliers dé 
puisqu'il doit entrer pour quei-| pas, ju»qu'à ce qu elle se cotrfon- 
que chose dans ce superbe 1apis | de avec is fange hortible de la 
blanc et mælleux sous. lequel rue ! Ÿ 2 

wont dispareître toutes. les lai-| ‘Un be > été aussi’ pure 
deurs boueuses de l'automne! La | que la neige ! Mais je suis tom- 


perspective de, ghssades et de|de neige, du ciel à l'enfer ; tom- 
roalades ; des bons hommes, des | bee pour être fou'ée’ aux pieds 
grottes, des forts que l’on assiège | comme Îa tange dés rues ; toiti- 
et qui sont défendus à coups de | bée pour être bafouée, couspuée, 
boules de neige ; les parties de| battue! Sapplisnt, maudissant, 
patins et de raquettes. On voit|redoutaut dé mourir; vendant 
bien un pen au:+i dans le loin-|mon àme-au re 84 acheteur ; &: 
tain les rhumes et les o:glées ; | tratiquant daus l'opprobre pour! 
mais cela arrive peu souvent e:|uu morceau de pain; haïssaut 
n'entre pas en corapte ; | les vivants et craiguaut les niorts; 
l'enfance &. d'ailleurs sur nous! Dieu de miéricorde, suis-je donc 
rrrasere A à nepas voir la sa | tombée s1 bas! Et pourtant, je 
veur de.ses espéranc:s empoi- fus au jour comme la belle uei- 
sounée par. l'apyréhension des | ge ! 
malheurs qui peuvent les trave: “Quoique brisée et soui!lée 
ser. En. attendant elle jonit da! comme ia Le-p ur toulée aux pivds, 
la neige et de tous les amuse- \péch désespère pas ! Le 
qu'elle procure. Christ se che jusqu'à terre, 
us voulious être de bon | pour relever qui s'est Isis- 
nous tronveriwns peut- | sée choir dans k fauge du péché, 
être, tous aus:i, que L'hiver a |et la ramener au\getitime:t et'à 
beaucoup de charmes et d'ayan-|la vie Gémissani) versant le 
tages, et que les sombres tableaux | sang dans ses veines et mourant 
que nousen faisons sout piuiôr | pour toi, le divin Crucifi 
enfuntés par des circonstances | suspendu à l'arbre iuf 
exténeures et faus-es, que par|qu'il ait pour moi des paroles de 
uue vision exacte de la mérité. | miséricorde ! Qu'il ratoidé ma 
Le même que l'homme, la | faibie prière! O° Dieu, dans re 
terre ne peut pas toujours, sans | flot de sang qui a coulé pour les 
s'épuiser, trazailler et produire ;| pêcheurs, lavez moi et je serai 
il jui faut sou temps de sommeil | plus blanche que la neige !” 
et de repos. Lesommeil, chez 
l'homme. détend les muscles ej NAPOLEON LEGENDRE 
pare les furces, pour ia journée DEEE ML ES 2 NS DN 
u lendemain. L'hiver fait la! —Notre conseil-deville fait 
même chose pour ls terre qui se re Des À À trot- 
réveills au printemps, avec une | toirs et dans nos principales + 
fertilité pe L'hiver est la | avec dés gralioirs tirés 


offert à M: ©. Billerd à l'occasion| ‘“O.Ia neige, la belle neige ! 834. Re Min PO 499 Rue 5.8 A 2795," 


et ten 
nible mission d'aunoncer à nos | dres mœurs epes? Deux 


avait été le fond de€ 
paroisse ; il en fat l'apôtre et 
bienfaiteur jasqu'à ss mort-N0u 
offrons done nos condoléances 
bien vives à cette brave popula- 


tion, dont la douleur se manifes- | soir 


te d'une manière infiniment 
tonchante depais samedi. 
Feu Messire Fillion avait 62 
ans. Ïlétait né dans la provin- 
ce de Québec. Ilexerga le mi- 
nistère plusieurs années dans la 
vieille province avant de venir 
ci. 
It fat pendant un certain 
temps vicaire à St. Jean-d’fber- 
ville. à 
11 fat, ici, curé de Ste-Agathe 
après M. l'abbé Proulx. . 
C'esten 1871 que fut fondée 
la paroisse de Saint-Jean -Bantis- 
te. Dans ce temps-là, ce n'était 
‘pas encore Saint-Jean-Baptistef 
c'était tont simplement la région 
de la rivière aux Prunes. 


È 
Set 


î : 


FE 


+ 
ei 


entré que l'un des assaillants 


de la veslle lai mit au front 


confraternel hommage 
parfaite correction d-s termes 
dans lrsquels elle est fai r- 
À éuboli 


en disant : c'est l'hom-|q" 


Je suis d'aatant plus heureux 
serv sr er des se 
t ve par l'expr-ssion d'une 
opinion que j'ai l'honneur et le 
p'aisir de partager. St la création 
un journal catholique quoti- 
dien dans chacune des provinces 
da D:minion, et d'au moiss un 


grand quotidien catho- 
tique à Montréal ou à Québéc, 


se ; de | n’est peut-être pas encore du do- 
et formidable il envVuya rouler maine des choses possibles, ac- 
sm homme à quelques pieds |tnellement, je ne père pas 


Fillion retraits au fond de la piè- 
ce : il attendait le brave Taille- 
fer, qui se hâtait vers la scène. 
Mais pendant cette minute d'au- 
goisse, nos malfaiteurs se sai-i- 
reut de M. l'abbé Charbonneau, 
ie vicaire, et le jetèrent violem 
meut dans une voiture. malgié 
les effurts de M. Fillion. 1l- 
étaient six contre un. Taillef-r 
se précipita dans Ia cour pour 
demander aux Anglais compte 
de pre y LA r toute _ 
pouse il reçut une dans 
cuisse et s'affaissa. 

Le pauvre M. Charbonneau, 


premiers colons étaient pare gs mea et gr fat 
métisse: Antoine Vandal, ses |lié solidement par no+ gai 
DU ga nt 
Louis et Roger ; Prosper Doaist Le curé donus l'alarme : les 
mé, Amuble Gandry, Dniel| (siens et les Métis montèrent 
Brancoanier. M. l'abbé Proulx, | à cheval et se mirent à la pour- 
mort curé de St-Lin, P.Q, et aps des Re, Quand on 
: li était | les eut rejoints, 1ls étaient, reu- 
re sgeer ps sage ras uis | das dans une hôtellerie de Mor- 
alors curé de la À ap A Se _[ris, en nombre et en force. 
longt-mps établie de Ste-Agathe; | ( dé,8:ha un courrier à la 
il faisait souvent les vingt-cinq | station de télégrarhe la plus 
milles qui séparent les deux | rapprochée afin de pré enir Mgr. 
centres pour visiter ces braves |Taché ‘En quelques heures, les 
famill dtisres. colons frauçais de St-Joseph et 
pole ts famill St-Pie se réunirent en armes 
En 1877, quatre cents familles | jons de St-Jean-Baptiste. 
cansdiennes française argrèrent | 1, Anglais, quand ils virent ce 
de la province de Québec au Ma: | déploiement de ré-istance, com- 
nitoba. Le canton de Saint-Jean- | mencère: t à douter de leur affar- 
Baptiste, aui avait été érigé en |T®- Lis lairsèrent des amis s'ap- 
isne-par Mer Taché, le 5 jan- rocher de M. Charbonneau pour 
| sysoei-sbeL. le consol.r, Sur le so r. le Révé- 
vier 1877, eut une notable part|,.,4 M. Cherrier, alors curé de 
de cette :mmigration et se trou-|S:-Boniface et qui maintenant, 
va bientôt sur la betie et large | a charge de la paroisse de l'Im- 
voie du progrès. macuié Era à Wainui- 
: on , : , arriva orris au mo- 
Pre uiagete [mt où trois jages de paix 
esserv ï 
eue M l'abbé Proutx, fat lee lentes en 
lé par Mgr Taché, à la cure de | tant les témoignages, p:sant le 
cette paroisse. M Filiion n'a Le je rap des crea et 
: elinan unes ver: les au- 
Fe bougé ps 2. re tres leurs pauvres têtes préve- 
et travaillé toute sa vie. nues d'ores et déjà contre “l'ec- 
Aussitôt appelé à la desserte | cusé”, renvoyèrent sa cause aux 
de Saint-Jean-Baptiste M. Fil- nn “à mel. tr or La 
jou bâtit maison-chapelle le cour ne fut pas lente à 
DUO U0 ne mit eus ntard ldéméler l'afaine. L'abbé Char- 


| . [bou fut naturell t ez- 
dtravaiiler à la parfaite orgaui- chéef do tout de à Le 
sation de sa paroisse. 


accusateurs durent en-uite à la 
Quel histoire que celle des pa- | genérosité des “French” de ne 
roisses française au Cariada !| pas filer une quenouille entre 
Elles ont partout commencé mo- | Quaire Murs de pierre. 
destement pauvrement, mais tou-|  L-s événements que nons ve- 
tes sont nées sous un souffle de | nons de raconter fureut heareu- 
fier patriotisme @& de foi vaillan-}sæment oubliés ass z vite. Le 
to: vous avez M la raïon delment"ement d'immigration se 


. | coutina. Il y eut même de l'en- 
leur si admirable développe- er ma diner De 1880 


à 1882, la fièvre de la spécala- 
Ces humbles débats, ces mi-|tion, activée, motivée, devrions- 


grations courageuses, ces péui- | nous dire, par la constractran du 


bles travaux de colons, ce dé- 
vouement des prêtres. voilà les 


Pacifique Canadien, s'empara 
d'une rartie des colons. La dé- 
pression de 1833 en laissa un 


fes nos pruspérités d'anj sard'hui 


facteurs ausxqu-ls nous, Cans- | bon nombre avec des obligations 
diens-français, nous derons tou: | sar les épaules ; le prix da blé 
baissa dans le mème tewnps; poar 


paroisse s … | beaucoup, ce fut la 
Le mairie es Mais tout c-la ne fat aue pas- 


te en était encore à s0a enfance au. Là D Das. 
lorsqu'une grave affaire faillit | Ba pt ste de prend aujourd'hui 
ruiner l'etablissement. O'était | de.x cents tamilles canadiennes 
en décembre 1878. Une élection | françaises. Les fermes y sont 
i avait lieu. Trois | vastes, bien cultivées, prospères 


et un M. f. 
t vint le jour de la nomi- 
l'officier rapporteur, M. 


se. 
Nommons Sir J. A. lesu, 


alors ceux qui opt un ssile bien 


plus que vous sans doute, M le 
directeur, de voir un jour les 
catholiques du Canada eutrer 
dans cette voie. Qu'ils y entrent 
le plas tôt possible !.… Si l'on 
songe que la population catho 
lique, de toutes ls langues du 
Canada représente près de 2 mil- 
lions 500,000 âmes et qu'il 
n'existe pas encore de presse quo- 
7 “catholique, ’ il y a lieu 
de s'étonner vraiment !… 
. “La Presse est l’école des adal 
tes : elle fait en grande partie 
‘éducation politique, morale et 
sorinle du peuple. Les catho- 
liques ne sauraient donc la né- 
gliger sans commettre une faute 
grate dont iis auraient à se re- 
pentir amèrement plus tard—et 
trop tard : 
L'école, la presse, l’organisa- 
tion, la concentration, voilà, se- 
lon moi, les points sur les quels 
devraient con verger, de nos jours 
surtout, les efforts des chrétiens, 
—aux pris*s. en Canada comme 
ailieurs, avec des forces hostiles, 
secrèt-ment et parfaitement or- 
ganisées, qui ont la presse à leur 
disposition, et qui font le siège 
de l'Eglise, puis succ:s-ivement 
de toutes nos libertés 
L Hacaurr. 


Les Anciens Noels 


… 


Antrefois, la subiime poésie 
de Noël se gravait profondément 
de le cœur des enfants ; anjour- 
d'h 1 seuront-il« encore les an- 
ciens chints naïfs, les pieus:s lé- 
gendes,contées autour de la bû.-he 
énorme qui doit brûler t ute la 
nuit, et do:t les crépitements 
sont symbole d'allégresse quand 
le feu d'artifice des étincelles 
s'envole dans la haute cheminée: 

Le calonfère moderne a tué le 


foyer. 

Du le midi de la France sur- 
tout, on fête la nuit de Noël d'u- 
ne manière un peu superstitieu- 
se, peut-être, mais jolie et tut 
de même pi-use par la p-nsée 
d'amour et de charité qui prési- 
de à tous les actes. 

Cumme ch:ique tête implique 
l'idée de joie, ét chaque joie l'1- 
dée de bi-n-être, on en arrive à 
un bon repas. 

ux dressent une 
table devant l'énurme tronc d'o- 
livier con-ervé pour la nait 
mémorable et allumé dès s-pt 
heures da snir, le 24. Sur ia ta- 
ble, les bougies euguirlandées 
de bobèches eu papier découpé 
remplac-nt la lampe é-onomi- 
qu, le n'ugat roux se dresse 
flanqué d'orsnges, de vin cuit, 
de pomme de Savoie et de la 
Mmorus cuite an sin rouge. 

Avant de s'asseoir devant le 
festin, la cérémonie commence 
par uue-ievocation tait soit peu 
psivnne aa f-a Le plus jeune 
enfant de la famille s'sgenouille 
d vant la ch-minée et, sous la 
dictee de sou père, répète les 
sapplications au feu pour qu'il 
réchauffe bien pendaut l'hiver 
les orphelins, les vieillards, les 
irfirumes 4 tépaure sa inmiè- 
re et sa eur dans Îs chau- 
mière, et ne dérore jamais les 
maisons ni les navires qui vo- 

sur les mers immenses. 

is il benit le feu et l'arose 

d'un coup de vin cuit Après 

le re,as, voici i’heare des libira- 
lités. : 

Les passent dans la 
rue en chantant des cautiques ; 


Se. 


ge C 
"côté des Pyrénées. Dans beau- 


s-rve les chiens de la rage et 
de la colique*. L& 26, 

les crèches ; cet uxa- 
plit aussi de l'autre 


coup de maisons partisüulières, 
les habitants ont décoré une 
piéce , y ont installé le divin pe- 
tit bébé sur la paille, avec la 
Vierge, les animaux, ber- 
gers, les éluiles. (C'est à qui 
installera la plus symbolique 
érable, et les j'assants sont 
invités à veuir voir et pri- 
er. Des chants, sortes de mé- 
lopées, dialognées, s'entendent. 
Les bergers, réveillés en sur- 
sant, disent : “Passe ton che- 
min, beau fils de riche, on voit 
que tu as dormi sans travailler 
jusqu’à la dernière heure” Mais 
l'ange riposte : “Bientôt nn Dieu 
va naître, bergers, lerez-vous !" 
Aiors, les yâtres re lèrent et 
marchent vers Bethléem, tandis 
qu'un vieux mendiant, qui re- 
présente l’antithèse d'opposition 
nécessaire à toute action, repro- 
che aux bergers de sacrifier leur 
sommeil : ‘’Bergers, jouissez de 
l'heure qui passe, explique-t-il, 
la jeunesse est une espérance et 
la vivillesse un reg-et… 


De 


et toutes condi- 


tious de ville tendant uni- | pales B.ydu 


uement à dfrir letr.bat de notre 
lial dévouement au Chef aimé 
de la hiérarchie, et aussi à ren- 
forcer toujours dsrantag : le seu- 
timent religieux parmi nos cou- 
citoyens : seul moyen ponr que 
la société qui soupire après la 
‘aix soit renouvelée en Jésus- 
Christ comme sou Vicsire sur la | | 
terre nous en donna l'ensvigne- | ! 
ment vénéré dès le début de son | : 
pontificat. +: 
“Euvouragé cependant par le | 
bat si noble et sacré qu'il pour- 
suit, le Comité ne manquera pas 
d'aso-ier aux œuvres de reli- 
gion celles de charité et de sou- 
lagement des cla-ses dirigeante; 
et il ne manquers pas non plus, 


par des réjouissances spéciales Garde la chaleur et'arrêtre le froid. 


vopalaires, par des réunivns, des 
couférences et autres manif sta- 


qui B. 


À 


of Commerce : 


Capa paye, 510,000,000. Fond de reve, $6,000,000 - 


 BUREÂU PRINCIPAL: TORONTO 
E. WALKER, Gérant Général : ALEX. LAIRD, Asst. Gérant aénéra 
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‘ÉMIS AUX TAUX SUIVANTS: 


85.09 «t - - - 3 cents 
Audessus de Det n'excèdant pas #00 - 6 cents 
Aud-s-us de $10 0% et n'excédant pas $30.60 10 cents 


Audessus de $30.00 et n'excédant pas 850.00 15 ceuts 


Ces bons sent payables an à n'importe quel bureau au Carada et gux princi- 
des Etats. Unis. tiabie à un brix fixe à ok 


NQUE DU comfencs À LHNDNÉS, ayoDerenne. 


, relate méthode d'expédier de petites sommes d'argent avec sécurité 
rais, ‘ 


Succursale, Norwoôd, Man., W. M. SWITZER, Gerant. 
e 


Rapellez- Vous 


T'oujours du papier a er duit de: 


er 


Ecrivez pour échantillons et prix 


tions de fot, de raviver dans le:? ma | S 
peuple le dévonement tradition- TERS , & PRRSSE Ltd. 
nel et s'affection à son Pouufs| | 


vénéré qui, dans sa longue suite 
des pre considéra toujuurs 
l-s Romains comme constituaut 
l'élite du moude catholique. 
“Catholiques romains. 
“Certes, les temps sont trist: 

et les adver-aires de lg 
dus plus audacieux par de fré- 
tendas triomphes, empioient 
tous les moyeus pour éloiguer 


; de Dieu le peuple chrétiét. 


“Toutefvis, nous devons recon- 
naî re que notre conco de action 


Le 6 janvier,arrivent les rois | pourraient éviter la plus grande 
Mages +t leurs chants sont les | partie des maux qui travaillent 


plus beaux 
Noël: populaires ? Nul ne le 


Qui a inv-nté les | l'Eglise à cette heure. 


£ 


Dounons donc au Pape, notre 


sait. Ils se perdent dans la nuit | Père ! 


des ne reviennent presque 

semblables dans tous les psys 
En Catalogue, Nadal est la fè- 

te des Réconciliations : ceux 


qui ont à se plainure les uns des. 


autres, pendant l'année, s'envo- 
ient des “Terro:os ” ( gât-aux 
d'amandes) comme gage d'oubli. 
Les portes des prisons s'onvrent 
pendant la proce-siun des fidèles 
qui accompagnent le prêtre por- 
tant la communion aux malades 
des hôptiaux et aux pri-onniers. 
Cette cérémonie est extrêmement 
toachante. On joue daus les 
théâires des “Autos sacr.men- 
tos ” et “Los Pastarcillos in Beth- 
léem’” où sont figarés par des ac- 
teurs les scènes naïves du Noël 
chrétien. 

À Faris on réveillonne sans 
savoir en l'honneur de quel 
saint … 

À Rome, c'est également un 
mélange de profane et ‘e mysti- 
que quai a tout de même son mé- 
rite, parce qu'il gard: un culte 
et gagne le cœur par les yœux 
en faisant naître l'émotion, ma- 
nifeste de l'âme 

À l'égiise d’Aracoeli, au Capi- 
tole, L+ prêtre présente le “ Bam- 
hiuo” aux fidel-s du h-nt du lar- 
ge escalier où s’agenou:lie la fou- 
le. Il la bénit arec cette sainte 
image à laquelle les femmes ten- 
d-nt les bras. Ensuite on la pur- 
te processiouneilement par la 
ville, pendant que dans les “Pre- 
sepi” ( -etits théâtres) on june les 
my-tères du ‘’Sauctissimo Bam- 
bino.” 

Tout ce qui est poésie é'ève 
l'âme, aussi ne f'ut-il jamais dé- 
truire dans lé cœur de l'enfant, 
une donce légende Qu'il marte 
son petit soulier le soir, dans la 
cheminée, et ne le trouve jsmais 
vide. même quand il sera grand. 

RENE D'ANJOU. 


“Le Juhile saverdotal de Pie X 


Le Pape Pie X célébrera en 
septembre 1908 ses noces d'or 
saverdotales L'oreset déjà un 
un comité s'est constitué en vue 
de céiébrer par des fêtes spécia- 
les cet anniversaire. 

L'Osservature Romano dit que, 
quoique la date en soit | intaine 
encore, il publie néanmoins avec 
pressement l'appel suivant 
du comité local romain, consti- 
tué à cet effet : 

Catholiques romsins, 

“Les muitiples mamf-ststions 


de dévonement et d'amour que | 
les catholiques de+ diveres na- | 


tions préparent en hommage à 
l'Augaste Chef de la hiérarchie, 
le Souverain Pontife, Pie X pour 
l'heureax événement de son ju- 
bilé sacerdotal, provoquent dej 
uno sainte joie chez Les cat 


| 
| laiséez jamais se 


PERDUE 


—PERDUE, dimanche der- 
nier, entre St.-Bomface et Ste- 
Annne-des-Chênes, une mitaine 
en loutre. Une récompense li- 
bérale sera donnée à la p# sonne 
qui la rapportera à nos bureaux 
ou à Mme Edouard Guilbeault.i 


Agents Winnipeg. 


\ 


La 


prochaine com- . 
mande d'Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


Nous le trouverez pure et deli- 
cieux, et vous serez encourage 
d'en ordonner d’autres. 25 cts la 
livre chez tous les Epiciers 


Pendant quatre mois je n’ai pas êté capable de faire) 
une seule journée d'ouvrage complète. 
Les Pilules Moro ont arrêté la diarrhée comme par enchantement.—Les pusies Moro 


sont 


On ne saurait trop recom- 
mander d'avor un soin spécial 
des intestins. : 

C'est par le manque de soin 
que se contractent toutes les 
diarrhées et toutes les dysente- 
ries dont il est quelquefois si 
difficile de se débarrasser et qui 
mettent souvent à terre l’homme 
le plus robuste. Re 

n'y a rien comme une diar- 
whée devenue chronique pour 
vous abattre un homme. 

En ville, à Montréal, nous 
avons dans l'eau que nous four- 
nit l'aqueduc, eau dégoutante, 
révoltante, le plus beau véhicule 
d'infection possible. 

Mais ce n'est 
en ville, c'est aussi à la campagne 
: sit D out d'eau sont 


seulement 


L'intestin est une chose si dé- 
licate à laquelle il faut veiller 


de secours mutuel. 
C'est très bien cela, il est cer- 

tainement rassurant pour un 

homme prévoyant de songer qu’il 


| laisse quelque chose à sa femme 


et à ses enfants, si les directeurs 


n'ont pas tout mangé. 
"Jusqu'à un certain point, cette 
idée peut adoucir le terrible pas- 


sage de vie à trépas que nous 
devons tous franchir, le plus 
tard possible. 


| 
Mais il y a quelque chose de 


mieux, c'est de prendre des pré- 
cautions nécessaires pour  pro- 
longer de son mieux l'existence, 
dans son intérêt et celui des 
autres. 

Pour cela il faut veiller à ses 
intestins, les renforcir le -plus 


| 


1 
| 
! 


le seul remède pour les intestins. 


rhée terrible dont je souffrais 
s'est arrêtée comme par enchan- 
tement, ce que n'avaient pas pu 
faire deux médecins que j'avais 
-consultés et qui m'avaient bourré 
de remèdes: mes intestins fonc- 
tionnent régulièrement et comme 
je suis fier de me voir comme je 
suis, après avoir été ce que j'ai 
Été. 
Quand on pense que pendant 
quatre mois, je n'avais été ca- 
pable de faire une journée com- 


plète d'ouvrage, de travaiiler ‘ 
sans perdre de temps. 
L'estomac, les reins, les in- 


testins, tout me faisait mal. 

Aussitôt que j'ai commencé À 
prendre de vos Pilules, les forces 
me sont revenues, de jour en 
jour je femarquais une amélio- 
ration -jusqu'à ce que ma santé 
fut parfaite, ce dont je vous 
suis reconnaissant. 

Ah! je recommande bien à tous 
ceux qui auront souffert, comme 
moi, d'un. choléra, de ne pas at- 
tendre pour se faire soigner et de 

re immédiatement les Pilu- 
es Moro, car c'est le seul re- 
mède qui puisse les guérir. 

J'ai essayé tous les autres, par 
conséquent je sais ce que je dis. 
Les Pilules Moro sont suprêmes 
pour la diarrhée et les intestins. 

Croyez-moi, votre tout dévoué, 


- LOUIS SPXECAL, 
Granby Village, Que. 

CONSULTATIONS GRA- 
TUITES. 


Adressez-vous lettre ou 
personnellement, au No. 272 rue 
Saint-Denis, si vous désirez 
avoir des conseils. Les Méde- 
cins de la Compagnie Médicale 
Moro vous donneront, tout à fait 


LOUIS SENEÉCAL, 
Granby, Village, Qué, 


| Sénécal, et voyez æ qu'il ‘ en 


pense. 
Nous lui laissons la parole. 
A la suite du choléra, il avait 
| contracté une diarrhée  intraita- 
| ble: il avait consulté deux ee 
cins pour ï'arrétér, mais ils n’a- 
| vaient pas pu le soulager. 
| Il s'est adressé’ à nous ; il a pris 
\les Pilules Moro, nous avons ar- 
Yrêté sa diarrhée et nous l’avons 


Nous ne vous én disons pas 
| plus long. 

Maintenant vous saurez ce que 
vous aurez: à faire Quand vous 
aurez un mal d'intestins qui se 


par 


| Vous saurez À qui vous adres- 
| ser, vous saurez quel est le re- 


|mêde ‘ui peut vous guérir! £ratuitement, les informations 
| comme it a guéri M. Louis nécessaires pour l'emploi des Pi- 
| nécal. + J 7 lules Moro et vous indiqueront 
[ aussi un autre traitement si votre 


maladie le requiert. 
Les Pilules Moro 


sont 


‘ de remèdes. Nous les "On8 
# Granby, 4 février, 5306. nf sr à me » ss 

essieurs les Médecins, da où aux Etats-Unis, sur ,<cep- 
| Je viens vous remercier du |tion soc une boîte, $2.50 


. tapisserie, 
ci « (re, vaux de bâliment 
us “Poser et Vernissage de meuble à l'e- 


VF BOITE DE POSIE 158. 


pdeuts mis Le À LFMAY 
concours fiuira le 27 février; et | 
: re su ar à gen 4 À ed che a Re a on devra remettre les coupons au ST-BONIFACE, MAN. 
FROPNREETER r amusant 1 résulte deerecherchee de 1e palier | T°'ePReRe _ Dette de Ponte 20 | 19 mars pour dar 2 RE 
be de TE mes eue seeten mana metre ee D na ns ; ge 
De me nee mue que 
rempli les dé”. Par bo bear pour lui ses laquais ne s6 


SRE 


—_—_—_— Se = : 2 . 
an ; Etant le seul Morchaur! de Bois Cana- 
D. C. CROSS {Men Français de Winnijeg et de Saint-Bos 
Set 82 Ar mm P ) ue, St Boniface. niface, - solhcite le Patrenage du public et 


_ l celui de mes compalros 


VA Pvoine 2 Baron Dpt de Le |COIN DES RUES THIBAULT 
SE Ve aura a Déni eut Mes ET PROVENCHER 


- Telephone 1::6.4 


de l'une de ces soifs ardrnt-s dues à ia fè. 1 
Ivreavait, tant Lieu que mal, à l'aide d'ef |, 
s surbumain- “le Buve, 


CE RORCR ECT Ni ECURIE DE IOUAGE 
ee Don 
. | L hd er on qi . : | + PI RETE et 168 Rue Garry 
et de ses remords, los détaiis gr amh dr indi ecte n'aboutità au-|an projt de marisge- de Vrpcruias et 


M, Dujardins in 


PES RER 
fume ses amis et le pu 


fwequiar Que d (htawa une magnilique 
À Voiture pour mari Ge“ ttautn s cérdmouies 
spéciales, Và le prix énorme se cetin voi- 
lureelie coûtF: un peu pius chers que les 


| 
Fr, | aires pou: la faire sortir, 
| 


« , , + » — % 4  : | : a FA ss us 4 5 1 as # MS. # 

JALLOWAY & CHAMPION/sx 

| © BANQUIERS ET AGENTS POUR LES LIGNES MARITIMES 
—Conduis-moi près ordoans-t. | Pers ions ‘billets de bateaux ’ tout s les lignes pour aller en Europe ou en revenir.” 
je — re $ re tool par la malle papes rem dans toutes'les parti-s'dû monde 
sbtum'ades à le reparer, Nous faisons des afiaires de banques en Rénéral. Ro 
Re | NOUS PARLONS. FRANCAIS 
Elle résista et donna l'ordre d'atteler, mteb1is unes 

—Aün de le rapporter; lui murmaret- |. 


d. DUJARDIXS, Prop. 
Cétte bière est faïte d'or. |} : Téléphone 141. 


mél impor ae ÀICHCOUITS SUPEREINS DE 


de houblon; âge yéquis, em- || BOY D 
bouteillée avec soin. PE - 


AA 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE | 
LE an 


M 14 
MNARD P.UMBINE CON 


2 


La contection des chocolats est peut- 
'être ce que nous Soiguons le pius. Nous 


_ | ENo- chocuiats et bonhon. sont insurpassas 


; ‘ : Re ; ne" _ nos ge aujourd'hut 
S ; DEMANDEZ-LA LComme parmi les m-illeurs du continent 
RUE MAIN CE _ = WINNIPEG-. 296 RUE FORT. WINNIPEG. d LE ble; ma:s ie en snrjassent brauzou)) d'au- 
elle à l'oresite. ii L £ ns qe ! L'E ts. Venez en acheter une boite aujour - 
Ronde se mpteerten de mots |: UT PAPE ——— - aan 8, L. DREWEY ||‘: 
ce d'esprit, se voulut pas laisser “a 2 ; ; Re s LAS ‘ 1 Fe 1 = 
côcheret monlia à sa piace sur ", + Æ . : Li" uges + WINNIPEG MAN. W.. J. BOY D 
'iuès dans la vo:turr. ; s A1 faux nuIes ù j , 
Pa au d'un que a heu, de tnt! © À ÿ 4 Quelqu'unqui peut donner aux Pilules Ro | 


. #7  » R É > : ‘ - moi. 
D Aou Re eue es ve D ER T  “. un Bon Témoignage, c'est bien L 
Frémm, et à prine la voiture fut-eile arrètse ; . A 
" Qu'inès sauta sur le sol: Le meurtrier at- es 
turre, ul montra une mare de saug. 
—[C'était Là, fil d'un accent suurd. 
Le corps de Venceslas avait disparu. 
Icès ne perait pas confiance, 
—Les : passants bieufaissnts l’auront 
trouvéet reconnu, li est clics iui, cou 
nous en assurer. ù 
Ne — l'en empêcher, elle ne l'écouta } : 
pes ette fige àremonter sur le siège, Lis 
reprirent alors leur course »ffoié-. 
Le concierge du château ae Régé ne 
comprit rien à leur que-ton. Ni mort, m 


| 422 Ruë Principale - - Bloc Mehtyre 
579 
FILS. _ RUE PRINCIPALE 
CoIN DE L'Av. pu PACIFIQUE 


LE PROFESSEUR 


FE. SALE 


-FRéoutrira 3-8 cours de musique vocale et 
m- }'2-trumentale le premier Sepiembre pro. 
de. la Ihatu. Leçons à domiciie tt dans son 


a js sf, BONIFACE 
. | Représenté per C. A. GAREAU. vs De ee sa 
vif, Y encesle * n'evait poiat re are. $ à : 3 + + 4 e bd tt pe ET rep à ( ( | ” H l 
M [Br Louis F.BOUGHE 5 "re me Grand , Central . Hote 
« La stupeur du fière et de la sœur ne sau- + _ WINNIPEG, MANITOBA. 
rait se decrire. Cherurgien- Dentiste 
La n'osèsent insister auprès des g-ns de 


Elève du Collège dentaire de la Nouvelle. 
Mi deRégé, Michel t, dont le viss- ho 


de la Ko: 


EPICURE". ms  |P, L'HEUREUX, Prop. 


; membre 
* ciete ñe Stomatologie ; 


gradne L, La méil ion d’une pias 
‘ lège-demtaire de Chicago, pr pe CHAUSSURES : SONT. pen à ville, 3 vs 
{ lesquelles cette nouvelle le fit phhement, ji .… nealn de chirurgie ‘eniaure. |: marienant les deux prificipales lignes FA Bonn rs benne étable en 
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qe D ie re une [TT von nn pme qe (DULLETS DE PASSAGE 
L Re 8 coue di | tombér 1 moitidfe pation MO ne *e ne crains pas la comparaison avec 
DRE bd secoua la tête. sang si précieux. 


ie 
F 


—Je ne me l'explique pas, balbutie-til, Pour 
et js la compren !s si pu, que je serais tan- lérons crue 
téa'aumettre quelqueiniervention surnæ |. . dangereuse, criminelle 
turelie, Céleste ou infrnai-. J'ai laissé 
Voncesias mort, ou du moins mourant;dans un ‘remède. 
l'impossibilité absolu de se mouvoir; et} ,. Un individu qui f 
loin de tout scburs et scn cadavre c-pen- individu Me ns le 
dant, n'est p'us sur le jieu du meurire.! inutile 


ies autres magasins du même genoe. 
Farine. Son, Gtu ei ‘ontes sortes | Nous sommes les: Agents auto- 
|: de Cisiéi toujours envente. |'isés pouries lignes de bacigation 


? PELLETIER avexux raous | FFANCAISES,  HOLLANDAISES, 
°. , Rt-Boniface, BELGES ET ANGLAISES 


x: LT 
= [Banque d'Hochelaga 
CAPITAL AUTORISE, #1.000.000 


CAPITAL entèrmment verse 82 010 0n0 
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